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Fig. 1. — Comparaison de deux turbines Pelton
accusant approximativement le memo m (25) et datant I, de 1909

et //, de 1925.

»JA — rendement hydraulique. — PS chevaux.
n nombre de tours par minute.

hydrauliques interessants. M. Dubs analyse les progres de

cette evolution ä l'aide d'une serie de diagrammes dont nous
reproduisons trois exemples.

Fig. 1. — Les courbes I se rapportent ä une turbine etudiee
en 1909 et les courbes II k une turbine essayee en 1925, ayant
toutes deux un coefficient m 25 (en chiffre rond). Les
caracteristiques de la turbine II correspondent ä celles des turbines
de l'usine de Ritom, des C. F.F1. De la comparaison des deux
couples de courbes il ressort que : 1° la turbine I accuse un
rendement hydraulique »s unpeu meilleur, k pleine charge, que
la turbine II; 2° le rendement maximum (90 %, exception-
nellement eieve pour l'epoque : 1909) est ä peu pres le meme
dans les deux cas ; 3° la turbine // est superieure ä la turbine /,
aux charges partielles et 4°, conclusion generale : pour un m
voisin de 25, le rendement ä pleine charge n'a pas ete ameliore
depuis 1909.

En revanche, de notables ameliorations de ce rendement
ont et6 obtenues, au cours des quinze dernieres annees, pour
des valeurs de m comprises entre 18 et 10,l|pmme en temoi-
gnent plusieurs cas analyses par M. Dubs et dont le plus
interessant est represente par la Fig. 2, relative ä une turbinemodele.

Ici la valeur de m a et6 abaissee ä 10 et, dit M. Dubs,

1 M. Dubs n'identifie pas les turbines qu'il analyse, ä l'exception de
celle de la üg. 4 (Escher, Wyss & ö0).
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Fig. 2. — Turbine Pelton, d'essai, accusant un m 6gal ä 10 (1927)
Puissance (Nlm) et nombre de tours par minute {n100) rapportes

a. une chute de 100 m.

la courbe des rendements est si favorable qu'on <t n'en pourrait

guere souhaiter une meilleure pour l'utilisation rationnelle

d'une chute d'eau de puissance tres variable ».

Enfin, la Fig. 3 se rapporte au plus petit m (6,55) realise
jusqu'aujourd'hui. On voit que si cette machine {Escher,
Wyss et Cfe) accuse un rendement maximum de 92 % (maximum

maximorum ä l'heure actuelle) et un rendement superieur

ä 80 % entre 3,5 % et 93,0 % de la pleine charge, le
rendement ä pleine charge a considerablement flechi. Le jour
oü ce dernier rendement sera meilleur la «lacune » entre les
turbines Francis et les turbines Pelton sera comblee puisque
le na, dejä egal ä 34,2 pour un seul jet, s'eievera ä 68,4 pour
une turbine ä deux roues jumelees alimentees chacune par
deux jets. Mais il ne faut pas oublier que la necessite d'un
double reglage (deflecteur et pointeau) de chaque jet constitue,
des qu'il y a plus de deux injecteurs, une sujetion si onereuse
qu'elle ne peut guere etre consideree que comme un pis-aller.

La Fig. 4 montre la reduction frappante des dimensions de
la roue correlative ä l'abaissement de m ä la valeur minimum
de 6,55.
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Fig. 3. — Turbine Pelton accusant un m egal k 6,55 (1926).

Des routes en beton arme.

Louons l'Universite de Lausanne d'avoir inaugure ä

l'Ecole d'ingenieurs un enseignement special sur les materiaux

pierreux et les liants hydrauliques ; felicitons le

Departement de l'instruction publique d'avoir confie cet

enseignement k un ingenieur experimente qui a eu la
bonne fortune de diriger des travaux tres importants et
s'est fait connaitre par de substantielles publications1;
remercions aussi ce dernier, M. le professeur Bolomey,
d'avoir pris pour sujet de sa legon inaugurale* les liants,
le ciment en particulier, le b6ton, la pierre artificielle.

Que nous voilä loin du temps oü le ciment passait

pour une denree immonde, le beton pour un compost de

mauvais aloi, et les amis du beton arme pour des casse-

cou
Pour notre part, nous avons lu avec reconnaissance

le temoignage de M. le professeur Bolomey en faveur du

ciment, et non sans emotion le cantique qu'il a entonn6

1 Voir Bulletin techniqu» 1926, pages 126, 169, 182 et 209 j 1931, pages
196, 262 et 285.

1 Voir Bulletin technique 192S, pages 1 et 19.



BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROMANDE 159

LA CONSTRUCTION DES TURBINES PELTON
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Fig. 4. — Turbine Pelton (Escher, Wyss $• &e) developpant 2900 ch

sous 160 m de chute, ä 500 t/min.
m 6,55.

ä la gloire du beton arme (BullefgM technique du 28 janvier
1927, page 19).

Mais c'est le propre de la marche de l'homme, qu'ä
peine appuye sur un pied, il porte l'autre en avant, et le

faible — ou le fort — du cceur humain, qu'ä peine satis-

fait, il reclame davantage ; nous aurions souhaite qu'ä
l'enumeration des nombreux emplois du beton armei
M. le professeur Bolomey eüt ajoute la route en beton
arme.

Nous avouons avoir ete sceptique nous-möme, voici
une quinzaine d'annees, lorsqu'on nous parla pour la
premiere fois de chaussees en betoliiarme; pouvait-on pre-
voir l'invasion rapide de notre pays par les automobiles
et les camions, circulant aujourd'hui dans nos villes aussi

serres que des cancrelats dans une cuisine, defoncant nos

routes, causant k nos fonctionnaires des ponts et chaussees

beaucoup de travail et ä nos autorites beaucoup de

souci, car cette plaie s'est produite au moment precis oü
les finances cantonales et communales etaient ä l'etiage!

II faut reconnaltre que la plupart des cantons et des

villes fönt assez bien les choses en depil de la misere
des temps, et que l'etat de nos routes s'est ameiiore
sensiblement depuis trois ou quatre ans. Cependant,
en voyant nos cantonniers porter patiemment, dans les

trous que camions et autos creusent sans cesse sur la
ehaussee, leur pauvre pellet6e de gravier que le prochain
v6hicule 6parpillera violemment, nous ne pouvons nous
empficner de penser au rapie^age inutile d'un viflH habit
use, cuit par les intemperies. Les essais faits l'automne

dernier au circuit de la Nünburg, en
Allemagne, ont demontre que l'empier-
rement, möme le plus soigne, ne resiste

pas ä l'attaque des roues de camion, que
le goudronnage, meilleur sans doute, ne
constitue pas non plus une protection
efficace, et que, seule, la chaussee en
beton de ciment tient bon sous un rou-
lage intense et pesant.

II faudra donc, tot ou tard, en venir
oü les Americains en sont dejä venus,
et se resoudre ä betonner nos routes
principales, et möme ä les faire en
beton arme, si exorbitant que cela pa-
raisse.

Les anciennes voies romaines etaient,
elles aussi, demesurement fortes et
devaient ötre horriblement coüteuses ä

etablir, mais elles braveront les siedes,
tandis que nos chaussees durent quelques

semaines, parfois meme, comme
la rose, l'espace d'un matin

Quelques cantons ont entrepris de

timides essais ; nous signalons celui de

Geneve aux autres cantons romands qui
n'ont pas encore ose s'y mettre et leur

rappelons qu'une grosse depense, faite ä temps, vaut
mieux qu'un incessant rafistolage.

Neuchatel, 30 avril 1928. Es.

SOCIETES
Association suisse pour l'essai des materiaux.

Seance du 7 juillet 1928, ä Zürich, Ecole polytechnique federale.

Matin (10 h. IS « Schleuderguss-Röhren der L. von Roll'-
schen Eisenwerke». Referent : Dipl. Ing. M. von Änaker,
Direktor des Eisenwerkes Choindez.

Apres-midi: «Die geschleuderten Zementrohre, System
Vianini, der Internationalen Siegwartbalken-Gesellschaft
Luzern ». Referent: ProfgSr. M. Ros, Zürich.
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Un vol. de
Paris, Librai-

Travail des tubes d'acier, par A. Engineer.
145 pages (14X22 cm), avec 190 illustrations. -
rie polytechnique Ch. Beranger. — Prix : 18 fr.
Le tube d'acier, par ses caracteristiques mecaniques et par

la facilite du montage, se pr6te ä la construction d'une foule
d'objets : agres sportifs, carcasses de hangar, clötures de pro
prietes, meubles d'ateliers, de magasins et de bureaux, vehicules

legers, etc.
Apres une etude consacree k l'outillage et aux procedes

pour le travail des tubes, l'auteur etudie toutes ces applications

en les illustrant de tr6s nombreux croquis enipruntes le
plus souvent ä diverses publications americaines, car les
Americains dont on connait l'esprit pratique, fönt du tube
d'acier un usage particulierement intensif. A noter que la
simplicite du travail des tubes permet ä l'amateur de oonfec-
tionner avec une demi-douzaine d'outils, tout ce que peut faire
le professionnel.
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